s 


4 : - = . , _ : 2 lades ? ; 
la Banque des Indes qui la “lan- | ton noir à pointe, ayant au-des _ ei jours, comme des fruits trop nr" — 'od inblosiis 
) j\ \ cèrent ” pour faire échec à l'épée, | SUS Un pommeau doré dans le- : Fe mûrs que les rameaux ne peu- - ! je m'adresse } : 
[LULES el ON GUENT HOLLOW AY. : LES JOURS D'AUTOMNE aux héritiers. 
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LE MANITOBA 


: | EST PUBLIÉ 
DanA Aa SERA, ve nu LE MERCREDI DE CHAQUE 
Europo compris lo port) = - ‘2.60! SEMAINE 
| A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
En : Par la Cie Canadienne de Publication 
d à | RI F DES A N NONCES . Toute communication concernant 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


—— À LA — 


MAISON CARSLET. 


ANNONCE 


—— DANS LE — 


PROCHAIN -:-NUMER(O. 


| PR ENTN 0. NES fenêtre pour ne pas frapper un maintenant. de Grammont et plusieurs autres |njies, qui avaient sous mes pas —— 
JNCAN MACARTHUR, Ecr., Hox, JOHN SUTHE : 4. Fa E i ! . 
UN ares cr ox D AE gentilhomme ; il eût en effet fal- Au XVIIe siècle, la vente des adblatrices le promenaient en |des craquements sinistres. POUR RIRE 
jai Pr lu de fiers genoux au Roi-Soleil ‘“espées en baston ” fut interdite, | carrosse au Bois de Boulogne, on! Est-il quelque chose de plus 
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU pour rompre sa canne, car les mais l'usage s’en maintint néan- vint leur présenter “ des cannes | mortellement triste que la chute| _yx, ménage : l 
siennes étaient toutes d’ébène. moins au siècle suivant, et sous | à la Barmécide” Les dames, |4es feuilles ? D'abord, cette riche 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Oryanisee en 1883. 


Capital autorisé - - ee $500,000 sujets ne négligèrent point son ficelés d'une corde > boyau, de | malgré sa résistance souriante, |ants, ses nuances changent sous La femme.—ÆEt ma société ? 
Déposé au .ouvernement de Manitoba + =  - =  - 10,000 | emploi ; sous Charlemage un édit | 5 Juges de Pass de ces “ pou- | lui en offrir un échantillon : c'é-|Jes reflets du soleil et rougissent Le mari.—Oh! le mari et la ; 
Actif en argent - : - R ou - . . ne permit aux duellistes qu'une | VOÏrs exécutifs ’—comme on di- | tait un bâton très laid, surmonté | comme ces couleurs vives qui 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province, 


| 
| 
| 
110,000 | 
Elle est la seule qui assuine le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
elc.,en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est uécessaire. 
M. Jos. T, Düumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera | 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant | 
çoute affaire d'assurance. | 


QG. W. GIRDLESTONE, 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Secrétaire et Gérant. 


Agent voyageur 


Nos. 375 et 577 Rue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortitient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


© Est un remède infoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 


Anciennes, Plaies er Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 


Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de mème sans égal. la canne avait remplacé l'épée : Lo à forts sont vains; déjà pour nous | baumée du soir passerait comme! ou difformiés sèches, molles où calleu- F À 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, ce fut un des premiers succès de | Y 4 D de. . il n’a plus la même force, la _— de prières. … On D À gr? Re" ‘M 
LES RHUMES, LA TOUX, la ploutocratie sur la noblesse, et | 91 aper et sales » | inême chaleur. Nous nous éloi- Æ rossignol viendrait ut- 2 ue gg nee moe. A : 

à que Mirabeau, le 17 septembre B pe Epargnez #50 en fuisa L l'essai d'une ÿ ! 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 
Et se vendent à 1s.14d., 2s. 9d4., 4s. 6d., 1ls., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsitication. 


VARIÉTÉS 


LA CANNE À TRAVERS 
LES AGES 

Les premiers soleils vont d'ici 
peu commencer le triomphe an 
nuel des cannes ; il n’est donc 
pas hors de propos de renseigner 
ses prochains détenteurs sur les 
mérites et la qualité de cette 
“ contenance” dont la royauté a 
le rare privilège de ne connaître 
que les beaux jours. 

Symbole de divinité en Egypte, 
insigne de commandement en 
Grèce et à Rome la canne appa- 
rut très tôt en notre France aux 
mains des rois ; le sceptre eut, en 
effet, primitivement les dimen- 
sions et la forme de la canne, et 
lorsqu'il cessa de toucher la terre 
pour se retourner vers le ciel, un 
bâton couvert de lamelles d’or, 
et qui fut la main de justice, oc- 
cupa l’autre main du monarque. 

Mais la canne eut aussi un 
usage plus ordinaire, et dans la 


vie réelle les A craignaient 
pas de lui demalider un secours 


pour la marche et de leur faciliter 
une attitude de noblesse qui en 
imposât à leurs sujets : Charles 
V, Louis XIII et Louis XIV se 
signalèrent surtout en ce sens. 
On se souvient certainemet que 
lorsque, devant ce dernier, Lau- 
zun brisa son épée, ce fut sa 
canne que le grand roi jeta par la 


La canne ne fut cependant pas 
monopolisée par les rois, et les 


arme pour venger leur honneur, 
la canne! Judicieuse prescrip- 
tion qu'il serait spirituel de re- 
produire aujourd’hui et qui au- 
rait peut-être pour effet de rendre 
ces singuliers combats plus ridi- 
cules, moins dangereux, et aussi 
souvent plus. douloureux 
Mais bien que son usage ait 
été constant, la popularité de la 
canne ne commença réellement 
qu'au XVIIIe siècle, et ce furent 
les enrichis de la Régence et de 


à laquelle ils n’avaient pas droit. 

Les badines en bambou étaient 
alors en faveur et tournaient aux 
doigts des petits - maitres, les 
cannes des financiers furent plus 
somptueuses : n’en vit-on pas aux 
mains de La Popelinière et de 
Samuel Bernard qui avaient été 
payées 10,000 écus ! 

Et au bout de peu de temps, 


les philoscphes se réjouirent d’un 
mode qui mettait fin à ces que- 
relles à la suite desquelles le 
sang coulait pour de simples in- 
attentions. 

Les dames aussi, en notre 
France, demandaient autrefois à 
la canne d’agrémenter leur dé- 


cœurs. 


u 


marche : cette mode, qu'on trou- 
ve dès le XIe siècle, fut surtout | 
en faveur aux XVIle et XVIIIe 
siècles, et la canne féminine eut 
pour but inavoué de donner aux 
femmes une assurance que leurs 
hauts talons ne facilitaient guère. 

Les dames alors avaient vrai- 
ment bel air, et cette ‘“ conte- 
nance ” semblait signifier la roy- 
auté qu'elles exerçaient sur les 


Voici, maintenant, quelques- 
unes des attributions plus ou 
moins bizarres que l'industrie 
donna jadis à la canne : les exem- 
ples produits témoigneront que 
les inventions humaines ne sont 
pas toujours aussi inédites qu’elles 
le peuvent paraitre. 

La canne-épée était connue des 
Romains qui l’appelaient “ dolo,” 
et ce fut par ce nom qu'elle fut 
très longtemps désignée en 
France. 

Elle était très en faveur au 
XVIe siècle, où l’adoptèrent no- 
tamment Charles IX et Henri 
IV. 

Le mécanisme en était assez 
différent de celui de nos cannes- 
épées contemporaines : on devis- 
sait une virole, qui faisait pom- 
meau, pour lancer la dite épée 
qui, une fois sortie de sa gaine, 
était maintenue par un ressort à 
l'extrémité de la canne; c'était 
donc une arme de longue at- 
teinte, au rebours de ce qui est 


me ES 


le Directoire un sabre droit était 
à l’intérieur des gros gourdins 


sait alors—qui donnaient aux in- 
croyables l'apparence de tou- 
cheurs de bœufs. 

L'idée d'insérer une montre 
dans une canne est loin d'être ré- 
cente : au XIVe siècle, la reine 
Jeanne de Bourbon, pour corri- 
ger ses chiens, possédait un fouet 
dont le manche faisait “ cadran ” 
et servait ainsi à trouver l'heure 
par la hauteur des étoiles. 

En 1614, dans l'inventaire du 
comte de Salin, figure ‘ un bas- 


quel est un cadran et une escrip- 
toire,” et l’A/manach du Dauphin 
pour 1772 mentionne : “ Taver- 
nier, rue de Bussy : un des plus 
renommés pour les montres en 
bagues, bracelets, en pommes de 
cannes et autres du plus petit ca- 
libre.” 

Etait-ce à cette boutique que 
fat achetée cette “ canne à pom- 
meau d'or sur le haut duquel il 


1776, emporta dans sa fuite avec 
Mme de Monnier ? 


La canne-parapluie n'est pas 
non plus d'invention moderne. 

En 1759, l'Académie des scien- 
ces mentionnait l'invention d’un 


papetier, nommé Navarre, de- 


meurant rue Croix - des - Petits- 
Camps, en face la rue du Bouloy, 
invention consistant ‘en un pa- 
rasol en parapluie qui se ren- 
ferme dans une canne,” et le rap- 
porteur déclare que “l'idée de 
mettre un parasol dans une can- 
ne n’est pas nouvelle.” 

En 1771, le même papetier ven- 
dait des cannes ‘“ renfermant un 
parasol ou un siège pliant ” ; et 
cette annonce, prise dans l’Avant- 
Coureur de 1768, témoignage que 
l’industrie de nos pères ne sau- 
rait guère être dépassée par nos 
plus habiles inventeurs : 

‘““ Les personnes, y est-il dit, 
qui aiment à trouver plusieurs 
usages réunis dans le même meu- 
ble, pourront se satisfaire avec la 
canne que nous annonçons. Elle 
porte une très bonne flûte, un jet d'eau 
donné par un serpent en argent et un 
beau parasol qui se développe et s'ou- 
vre seul, par un mouvement de la 
canne. On peut la voir chez la 
dame Henry, aubergiste, rue des 
Deux-Ecus, proche la Halle.” 

Pour finir, voici une plaisante 
mésaventure, qu’au rapport de la 
baronne d’Oberkich, une canne 
causa à l’amour-propre de M. de 
La Harpe. 

Il venait de commettre une 
tragédie persane, les Barmécides, 
qu'il égalait aux chefs-d'œurvre 
de Corneille et de Racine, mais 
qui était rien moins que récréa- 
tive. Un jour que la duchesse 


croyant à une délicate allusion à 
l'œuvre de leur ami, voulurent, 


d’une pomme en ivoire. Comme 
on lui demandait la raison de la 
dénomination donnée à cette 
canne, le marchand en dévissa le 
pommeau et découvrit à la com- 
pagnie un énorme sifhet caché 
sous l’ivoire. 

Cette explication égaya les 
dames, mais Beaumarchais, qui 
passait par là, affirme que M. de 
La Harpe “ aurait volontiers pleu- 
ré de la bile.” 


FERNAND ENGERAND. 


Aujourd'hui, j'aimerais à vous 
parler des jours d'automne, de 
ces jours aux matins si ternes, 
aux soirs si pâles. 

Le soleil pourtant brille encore 
à son zénith. Pendant quelques 
courtes heures, il se fait coquet 
pour nous attirer. Mais ses ef- 


gnons de lui et las de se faire 
beau pour la terre inconstante, il 
va prodiguer ailleurs ses faveurs 
et ses sourires. 

Tout s’en va : les fleurs, la ver- 
dure, la feuillée. Les ciseaux 
aussi nous laissent, les petits oi- 
seaux dont un poète a dit : 


Lee oiseaux, ce sont des baisers 
Que le ciel donne à la terre ; 
Sur les lacs, par leur vol rasés 
Les oiseaux, ce sont des baisers. 


Bientôt leurs nids déserts se 
balanceront mornes et tristes aux 
| branches nues, comme ces mai- 
sons abandonnées qui prennent 
dans leur isolement un air de dé- 
solation si profonde. 

En descendant à la ville, l'au- 
tre jour, sur les grands arbres du 


|ierdin Viger, j'aperçus un gentil 


oiselet seul et silencieux, qui n'a- 
vait pas encore émigré avec ses 
frères. 

Qui sait ? le pauvre petit avait 
peut-être été abandonné parce 
que ses ailes trop frêles se refu- 
saient de le porter si loin ? 

Il était là, tout frissonnant, 
une de ses pattes recroquevillées 
sous lui; ses plumes hérissées 
sur son corps mignon en faisaient 
comme une boule de duvet d'où 
l'on apercevait deux petits yeux 
noirs qui clignotaient sous la ro- 
sée tombant froide et abondante 
de ce ciel d'automne. 

J'aurais voulu le réchauffer de 
mon souflle, lisser sous mes 
doigts ses pauvres plumes mouil- 
lées et le garder avec moi pour 
qu'il me rappelle les chansons 
ensoleillées de l'été disparu, mais 
il n'entendit pas mon appel et 
continua de regarder tristement 
le grand ciel gris de ses petits 
yeux qui clignotaient. 

Et je continuai ma promenade, 
foulant aux pieds les feuilles jau- 


parure qui réjouissait tant les 
yeux, prend des reflets chatoy- 


teignent les joues des jeunes con- 
somptives. 

L'agonie des feuilles a alors 
commencé, et bientôt la sève, — 
leur vie, leur âme,—ne coulera 
plus dans leurs veines. (Ce sera 
la mort. 

C'est pitié de les voir tomber 
une à une avec ce léger bruisse- 
ment des suaires glissant sur les 
cercueils. Pas un souflle souvent 
ne remue les arbres, et pourtant 
elles tombent, elles tombent tou- 


vent plus porter. 

C'est deux fois mourir que de 
mourir avec les feuilles. 

Quand je partirai pour une vie 
meilleure, oui, meilleure j'en ai 
la ferme espérance, je voudrais 
m'endormir de mon long som- 
meil avec les dernières lueurs du 
soleil couchant, quand sous mes 
fenêtres ouvertes, la brise em- 


être, attiré par l'éclat des cierges, 
chanter sur l'arbre voisin ses sé- 
rénades mélancoliques, et les 
étoiles veilleraient pour moi toute 
cette nuit, ma première nuit par- 
mi les morts... 

Pais, quand à l’église on aurait 


chanté les doux chants de la 


le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL,, 
Directeur, 
Saiut-Boniface, Man. 
Canada. 


mort, on m'amènerait, un clair 
matin de printemps, à travers les 
champs en fleurs, me coucher 
dans ma tombe creusée sous le 
gazon pers 5-0 

Non, pas de large pierre tumu- 
laire, pas de caveau sombre pour 
empêcher la lumière de pénétrer 
jusqu'à moi et de réchaufler ma 
triste demeure ; rien, qu une pe- 
tite croix blanche, au pied de la- 
quelle, paisible et confiante, je 
goûterai l'éternel repos—La Pa- 
trie. 
FRANÇOIsR. 


nan Qc 


AUX FILLES À MARIER 


N'épousez jamais un brasseur, 
car il vous mettra dans la bière. 

Fuyez le serrurier, il vous jet- 
terait dans les fers. 

Le boulanger vous aurait vite 
mis dans le pétrin. 

Le tanneur vous lanneraif sans 
pitié. 

Surtout méfez-vous des tail- 
leurs: leur métier les expose à 
tourner capots. et vestes. 

Le menuisier vous scierai du 
matin au soir. 

Le fabricant d'allaumettes vous 
ferait voir que tout le monde 


souffre chez lui. 


Le musicien vous nourrirait 


de son. 


Mais prenez un typographe, 
vous verrez toujours en lui un 
homme de caractère. 


La femme.—Tu bâilles ! 
Le mari-——Je me troure seul 
et je m'ennuie. 


femme ne font qu'un. 


ES, 


—Réunion publique à Paris. 

Un contrôleur d'omnibus s'é- 
lance à la tribune : 

—Citoyens! s'écrie-t-il, nous 
voulons une France unie et forte 
à l'intérieur et respectée à l'im- 
périale ! 

—Cri de cœur : 

—Comment vous y prenez- 
vous, docteur, pour vous faire 


Le comble de l'intrigue pour 
un receveur des actes judiciaires : 

Faire des démarches à l'effet 
de rester en fonctions assez long- 
temps pour enregistrer le juge- 
ment dernier. 


—Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 


bouteille. 


Garanti par tous les pharma 
ciens. 


—fHhumalisme quér: en une journee :— 
Le remède “ South Amvrican Mhumatic 
Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué 
rit radicalement dans un à trois jours, 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse, le mal disparait sans dé. 
lai. La première dose soulage beaucoup, 
76 cents, Garanti par tous les pharmaciens. 


—=J, FF. PRUD'HOMME— 


(Successeur de la maison F. E. Verge,) 
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IMPORTATEUR DE-—— 


\ 


archandises Seches, 
Fourrures 


ardes-Faites, 
et Chaussures. 


Coiffures, 


Ayant fait l'acquisition du magasin F. E. Verge, j'informe mes amis et le public et général que l'inventaire sera terminé d'ici à la fin de cette 
semaine. | | 
Etant décidé de vendre à bon marché, c’est un avantage extraordinaire de vous procurer vos marchandises d'automne et d'hiver à GRANDE 
REDUCTION. 
Immédiatement après l'inventaire, l’assortiment sera renouvelé au complet dans toutes les lignes. 


d. F. PRUD'HOMME 
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Mercredi, 4 Octobre 1893 


UNE APPRECIATION 

Le Courrier du Canada, qui prète 
une attention bienveillant: à uotre 
journal, signale notre discussion 
avec le Canada. Après avoir cité une 
parte de notre article du 20 sep 
tembre 1l ajoute 


“Cet arucle du Ma 


lus cotnpiete J'istesse et 


itouba vous pa 
rait de la 
haute opportun 


mom-nt actuel.” 


let li Sarl Hyacinthe, dont 
les sympathies nous sont également 
acquises, fait les mèmes 1 produc 


lions et les méntes remarques. 
ie © — 


PERSEVERANCE 


JA 


Lu mivistie protestant de Winni- 
peg étril dans une revue de ‘Toron- 
to, que les catholiques se rappro- 
cheut du systeme des écoles publi- 
ques, tel que formulé dans la loi 
Greenway-Martn. 

C'est erreur. Il semble au 


contraire Y recrudescence de 


une 
avoir 
résistance. 

C'est un sentiment louable. et qui 
méritera à nos paroisses les sympa- 
thies et le secours. 

IL faut continuer. Que chacun 
serve d'exemple à son enlourage- 
Qu'il y ait une noble émulation dans 
l'organisation des écoles, dans l'en- 
seignement, dans l'accomplissement 
des devoirs que la loi naturelle et 
divine impose aux parents envers 
leurs enfants ! 


fifi} <@ —— — 


UNE LETTRE D'OUTRE-MER 


M. Mercier a permis ou demandé 
la publication d'une lettre qui serait 
venue de France, et qui aurait pour 
auteur un membre éminent du cler- 
gé français.—Ainsi le dit, du moins, 
l Electeur. 

La lettre existe, c'est évident. 

Vieut-elle réellement de France ? 
La main d'un prètre l’atelle vraïi- 
ment tracée ? 

Nous en douions fort! Notre avis 
est que ce document a été conçu au 
Canada par des esprits intéressés à 
redorer le blason terni de M. Mer. 
crier, 

Si nous nous trompons, que l'on 
donne le nom de l'auteur et son 
adresse. 

Autrement, la lettre, authentique 
où non, n'aura pas G’autre valeur 
que celle que pourrait avoir une 
lettre de M. Mercier lui-même ou un 
article de l'Æecteur, qui lui donne 
asile et en fait grand fracas ! 

L'Electeur et M. Mercier doivent 
pour le moment porter toute la res- 
ponsabilité des ineffabilités et des 
choses odieuses qu'elle contient. 

Cette responsabilité, du reste, ne 
serait pas amoindrie par la publica- 
tion du nom de l'auteur ; mais il se- 
rait bon que l'on vit le visage de ce 
dernier. 

Il n'est pas permis de rester mas- 
qué quand on commet de telles vi- 
lenies, et que l'on soutfre qu'elles 
s'étalent au grand jour dans un 
piys habitué à respecter son clergé, 
et qui ne peut qu'être profondément 
rermué par des jugements d'une na- 
ture aussi grave que Ceux dont cette 
lettre se fait l'écho. 

Il n'est pas utile pour nous et 
pour nos lecteurs de publier dans 
nos colonnes cette lettre parsemée 
de traits irrespectueux et parfois sou- 
verainement injusles, mais il est de 
notre devoir de protester énergique- 
ment contre l'indignité dont le pré- 
tendu correspondant se rend coupa- 
ble envers notre pieux archevêque. 
Nous ne saurions le faire plus élo- 
quemment qu'en citant notre esti- 
mable confrère du Courrier du Cana 
da : 

‘ya, ditil, dans la tirade que nous 
citer une parole odieuse à l'a- 
de Mgr De quel droit cet 
étranger s'en vientl trancher ainsi à l’a- 
veugie, el, sans renseignements suflisants, 
sans connaissance des hommes, des carac- 
tères, des conditions politiques, sociales et 
religieuses dans lesquelles ils se meuvent, 
de quel droit vient-il, sur la seule foi de 
maltre Joseph Israël Tarte, jeter la plus 
odieuse injure à la face d'un grand évêque 
comme Mgr Taché, Tant de légèreté se- 
rait impardonnable chez un feuilletonniste 
parisien de troisième ordre! Tant d'injus- 
tice serait vraiment révollante si c'était 
‘un membre éminent du clergé français ” 
qui en était coupable.” 


venons de 


dresse Facheé, 


Et c'est parce que l'injustice est 
en effet révoltante qu'il faut réduire 
ce document à sa véritable valeur. 

IL faut un nom responsable, ou 
bien que l’odieux en retombe sur M. 
Mercier qui a permis cette publica 
tion, et sur l'Eecteur qui s'est prêté 
à cette œuvre. 


a 
LISEZ BIEN 


Nous invitons les libéraux à lire 
altentivement ce que vient de pu- 


TT PE 


f 
| be fe ya interference in thr education 


| En français : *: 


| Et l'on sait que l'irfluence du Globe 


dans le! 


| blier A Globe, le grand organe libé- 
ral d' Dati 


Tarte purposes that there shall 


Manitoba he 


h is indefensib'e a: 


al aflairs of 
that v h' 


is PI oposiny 
d impeach 


S: M. Tarte veut que 
intervienne 


le qourernement fédéral 

| dans l'affaire des écoles du Manitoba à 
prend la une posilion qui esi indefen- 
dable.” 


Saint-Hya- 


l'est immense. — Courrier de À 

Î cinthe . 

| —— 

| SIR JOHN THOMPSON ET LES 
CANADIENS-FRANCAIS 


le + <——  —— 


Le Courrier de Saint Hyacinthe cite 
les paroles suivantes d'un discours 
| de Sir John Thompson : 

Il 


$ . 
“ Quand un homme viendra in- 
justement attaquer les Canadiens- 
français, il devra sortir des rangs 


du parti conservateur.” 


nn ——— 
UN ILAMPION 


Le Dr Bryce, de Winnipeg, pro- 
fesseur au collège Manitobi, se 
trouve trop à l'étroit en dedans des 
murs de l'institution qui lui donne 
le couvert fl lui faut un plus grand 
théâtre. Il va porter sa science et 
ses lumières jusque dans Ontario. 
Mais il éclaire à la façon du pétrole, 
aux âcres émanations, et aux explo- 
sions incendiaires. Ses feux ne sont 
pas ceux du zèle, mais du préjuge ; 
nous pourrions bien dire, ceux de la 
haine. C'est un souflleur de dis- 
corde. que rien ne gène. Son esprit, 
tenace mais sans scrupule, peut sou- 
tenir toutes les 1hèses. Si les faits 
ne viennent pas à l'appui de son 
opinion, il les tourne et les retourne, 
les tronque ou les amplifie, et fina- 
lemént les ajuste à sa mesure, de 
façon que le lecteur sans défiance 
se trouve pris. 

C'est un art où il faut cn 
d'effronterie et de duplicité, peu de 
science et de caractère. M. Bryce 
excelle dans cet art. 

Dans la livraison de septembre du 
Canadian Magazine, revue publiée à 
Toronto. le savant (?; professeur pré- 
tend expliquer à la population d'Ou- 
tario, la condition des écoles catno- 
liques de notre province, et l'esprit 
qui les animait, sous l'ancien sys- 
téme. 

“ En vertu de l’ancienne loi sco- 
laire du Manitoba, dit-il, aucun livre 
ne pouvait être en usage dans les 
écoles catholiques sans l'approbation 
des ‘autorités religieuses compé- 
tentes.” 

Or, cette affirmation comporte une 
erreur mensongère. 

Il appartenait au Bureau d'Edu- 
cation de faire le choix de tous les 
livres de classe, mème de ceux 
ayant trait à la religion et à la mo. 
rale ; mais, en ce qui concerne ces 
derniers, et ces derniers seulement, 
le choix du Bureau était sujet à 
l'approbation des autorités religieu- 
ses. 

Voilà quelle était la loi; nous ve- 
nons de la citer presque textuelle- 
ment; tout le monde peut la lire et 
contrôler notre assertion. 

Devons-nous en conclure à l'igno- 
rance Où à la mauvaise foi du Rév. 
Dr Bryce ? 

Ceux qui le connaissent disent que 
les deux bonnets lui vont à mer- 
veille ! 

Dans ce même article, notre pro- 
fesseur regarde nos écoles comme 
les lieux d'ignorance ; il affecte 
d'en parler sur ce ton, et d'en ré- 
pandre la motion. 

Il est allé à Chicago pourtant 

N'auraitil donc rien vu ? 

Il se pique de se tenir au courant 
des événements du jour ! 

N’auraitil donc rien lu des té- 
moignages que reçoivent nos écoles 
à ce concours universel, témoigna- 
ges si concluants et venant de quar- 
tiers si divers qu'aucune idée de 
complaisance n’a pu les dicter ? 

Qu'on ne s’y méprenne point ! 

Il a tout vu et tout lu. Mais il 
plait à ce fagot de ne donner qu’une 
demie lumière, de laisser subsister 
les tévèbres, de les propager même ; 
il plait à ce professeur de laisser ses 
disciples dans l'ignorance afin de 
mieux agir sur leurs préjugés ; il 
plait à ce cleryyman de prècher au 
près et au loin, le mépris, la haine, 
et le fanatisme qui sont au fond de 
son cœur, aussi bien que l'erreur, 
au sein de laquelle il se délecte par 
nature et par éducation. 


Et voilà comment se forme l'opi- 
nion publique ! 


Un fripon littéraire quelconque, 
doué d’audace et de verve, se faufle 
dans un journal, dans une revue, y 
dépose tout ce qu'il lui plait de re- 
présentations fausses, a’injustes pré- 
ventions, d'interprétations perfides, 
et les lecteurs bénévoles, qui ne 
soupçonnent pas qu’on les berne, 
s'en vont, jurant par. celte prose 
inepte et de mauvais aloi, se for- 
geant des opinions qu'ils seraient 
les premiers à rejeter s'ils connais- 
saient exactement la vérité, mais 
qui deviennent à la longue fatales 


au triomphe des idées saines, fatales 
à la paix et à la concorde des peu- 
ples, fatales à la réalisation des 
grandes œuvies nationales. 

Nous sommes à une époque, ce-| 
pendant, où 1l est inutile de se livrer 
à ces retours de la pensée. Nous 
sommes condamnés à subir ces pira- 
teries sans autre recours que celui 
de mettre la cangue au cou des pi- 
rates, avec une inscription disant 
leur infamie. 

Et si l’on nous disait que cette 
fois, nous avons largement usé de 
ce droit, nous n’y contredirions pas. 

—— << ———— 


NOTRE NOUVEAU GOUVERNEUR-GENERAL 
ET LA LANGUE FRANCAISE 


A la démonstration dont. Lord 
Aberdeen a été l’objet, à Montréal, 
notre nouveau gouverneur-général 
a voulu montrer ses sympathies 
pour les sujets français de Sa Majes 
té au Canada, et pour les choses 
qu'ils tiennent pour sacrées. Parlant 
de la langue française, il s’est expri- 
mé de façon à faire comprendre que 
toute hostilité à l'égard de cette lan 
gue est mal vue en ,Augleterre. 
Nous ne doutons poir.t des sympa- 
thies personnelles du noble lord, 
mais il n’en est pas moins probable 
que ces expressions de respect pour 
nous et pour notre langue sont le 
fruit des instrucfions non-écrites que 
nos gouverneurs reçoivent au Wind- 
sor et à Downing-Street avant de 
partir pour Ottawa. Tous nos gou- 
verneurs depuis au moins l'existence 
de la Confédération, ont parlé dans 
ce sens ; c'est aujourd'hui de tradi- 
tion, et cette tradition est la condam 
nation des efforts de nos ennemis 
pour nous dépouiller de ce noble 
héritage de la langue française que 
nous ont laissé nos ancêtres. 

Voici les paroles de lord Aber- 
deen : 


‘ Messieurs, je remarque que selon une 
louable habitude, vous avez lu cette adresse 
en français et en anglais. J'avoue que 
cette courtoisie, en des occasions comme 
celle-ci, me semble tout à la fois gracieuse 
et convecable. Sans doute, nous savons 
tous que la loi prescrit l'emploi des.deux 
langues, en certains heux publics, mais je 
veux remarquer ici spécialement l'adop- 
tion spontanée et volontaire de cette ma- 
nière d'agir que vous avez employée au- 
.jourd'hui. 

‘“ Assurément, une telle pratique ne doit 
pas être regardée comme une coutume 
vieille et sans signification, encore moins 
comme un signe qui marque un manque 
d'harmonie ou de cohésion entre les élé- 
ments divers de notre population. Au con- 
traire, nous devons en tenir compte comme 
un symbole d'union. Sans doute, il est 
absolument désirable que pour les affaires 
et les relations sociales chacun sache par- 
ler avec facilité Ja langue de l'autre. Cette 
remarque contient une suggestion pour 
moi-même, comme vous l'avez facilement 
remarqué par ma difficulté à parler le fran- 
çais. J'espère en profiter, Messieurs. Mais 
la reconnaissance de la langue de l’un et 
de l’autre comme une courtoisie mutuelle 
est une chose que nous désirons sûrement 
conserver avec un juste orgueil, car c’est 
là reconnaitre le grand et noble principe 
que, quelles que soient notre langue et 
notre nationalité, nous jouissons également 
par notre charte commune des droits et des 
privilèges de notre constitution libre. Cette 
reconnaissance de la langue de chacun est 
un des principes fondamentaux de notre 
empire partout. Cela me rappelle que, 
quand le Canada français devint partie de 
l'empire britannique, son peuple reçut une 
garantie de l'application de ce principe, 
voilà pourquoi, sans doute, il s’est loujours 
montré si loyal et si attaché à notre glo- 
rieuse constitution. 

« C’est en envisageant ce résultat de la 
sorte que je vous (lis que nous devons re- 
connaitre que la pratique est parfaitement 
conforme à l'esprit de la civilisation chré- 
tienne et de l'humanité. C’est à ce point 
de vue qne j'ose vous recommander cette 
pratique, et toute l'histoire, toute l’expé- 
rience de la nature humaine déclarent à 
son de trompe que toute tentative, qu’elle 
soit honnête et sincère dans son but, pour 
entraver ou abolir un privilège de cette 
espèce, aura inévitablement un effet con- 
traire à celui qu'on désire, 

“ Messigurs, ce que nous avons de plus 
besoin que l'unité de langage c'est l'unité 
de vues, et c’est sur cela que repose l'’œu- 
vre sacrée d'élever et d'assurer les desti- 
nées de ce beau pays. Pour arriver à cette 
fin, nous devons être inspirés par ce qu'un 
appelle un vrai et sincère patriotisme qui, 
tout en maintenant la plénitude’des droits 
de l'opinion et de l'expression individuelle, 
sera prêt cependant à sacrifier ses prédi- 
lections ou son intérêt personnel et parti- 
culièrement les suggestions insidieuses de 
partisannerie, afin de faire progresser une 
cause commune.” 

 —D- © 


UNE PETITE COMPARAISON 


Le Democrat, de Hastings, Nebras- 
ka, nous apporte les cotes suivantes 
des produits agricoles, sur le marché 
local : 

Blé d'Inde, 22 centins. 

Blé, 36 centins. 

Porcs, $#4.40 le quintal. 

Avoine, vieille, 19 centins ; 
velle, 16 centins. 

Seigle, 28 centins. 

Lio, 27 centins. 

Bétail gras, 1? à 3 centins. 

Poulets, 7 centins la 1b. 

Dindes. 7 centins la 1b. 

Veaux, 82.50 à 83.00 

Etc., etc. 

Que nos libéraux comparent nos 
prix avec ceux qu'obtiennent nos 
cultivateurs et qu’ils nous disent si 
le marché de 65 000,000 vaut mieux 
que celui du Canada—(Courrier de 
Saint-Hyacinthe). 


nou- 


LA CAMPAGNE DE L'HON. M. LAURIER 


Voici comment un électeur de 
Québec-Est apprécie, dans le Cour. 
rier du Canada, le discours de l'hon. 
M. Laurier, à Saint Thomas, dans 
Ontario : 


“ J'en appelle à tous ceux qui 
vous ont entendu dans les halles 
Jacques-Cartier et Saint-Pierre, lors- 
que vous faisiez de chaleureux ap- 
pels à vos concitoyens de même na- 
tionalité; auraient -ils pu croire 
qu'un jour viendrait où vous procla- 
meriez que la politique du parti libé- 
ral. votre politique, est une union 
de tous ceux qui parlent acglais et 
sont d’origine anglaise ? Quelle place 
reste-t-il à la race française dans des 
projets tels que les vôtres ? 

Vous avez dit dans votre dis- 
cours de Saint-Thomas, Ontario : 


“ On dit que nous sommes des annerion- 
nisles déguisés ; si je le suis, je suis encore 
quelque chose de plus. Je suis en faveur 
de la fédération impériale daus Facception 
la plus large du mot, mais je ne suis pas 
en faveur de la fédération impériale qui a 
pris naissance dans les rangs des Tories. 
Les Tories veulent une fédération de la 
Grande Bretagne et de ses colonies. Mon 
programme est plus large. Je veux une 
federalion basée sur la race elle-mème, une 
fédération qui ne comprenne pas seulement 
l'Angleterre et les peuples qui lui sont sou- 
mis, mais une fédération qui puisse em- 
brasser toutes ks nations de race anglo- 
saxonne. Je vois venir le jour où s'uni- 
ront tous les hommes parlant la langue an- 
glaise. C'est la politique du parti libéral ! 
Si jamais nous arrivons au pouvoir, nous 
ferons tous nos efforts pour réaliser celte 
politique qui s'impose à tout homme ami 
des institutions et de la liberté britanni- 
ques.” 

“ Ce discours, que j'emprunte au 
Globe, vous range 10 parmi les rè- 
veurs et les utopistes ; 20, parmi les 
aunexionnistes ; 30, parmi les enne- 
mis de la race canadienne - fran- 
çaise.” 

De son côté, la Vérité, faisant allu- 
sion à ce même discours, s'exprime 
ainsi : 

“ Si M Laurier est aussi populaire 
que cela dans Ontario c’est qu'il a 
réussi à convaincre les habitants de 
cette province qu'il n’est pas aussi 
francais qu'on le dit. En effet, quand 
M. Laurier ef paëmi les Auglais, il 
parle comme ‘si le Canada français 
n'existait pas. 

‘“ Nous donnons ailleurs les pa- 
roles qu'on lui attribue. Si réelle- 
ment il les a prononcées, sa popula- 
rité dans Outario n’a rien de remar- 
quable.” 


Le Courrier de Saint-Hyacinthe est 
bref, mais explicite : 


‘“ En une seule phrase, dit-il, eela 
veut dire : plus de place pour lélé- 
ment français. 
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SIR RICHARD WEBSTER ET LA 
: LANGUE FRANCAISE 


de | 


Sir Richard Webster était procu- 
reur-général dans le gouvernement 
Salisbury. De passage à Montréal, 
il a été relancé par l’inévitable re- 
porter. Dans cette entrevue, il a été 


çaise dans les termes suivants ; il 
venait de visiter le palais de justice : 


à entendre, dans une colonie an- 
glaise, des plaidoïieries et des juge- 
ments en français. 

‘ Il s’en trouve pourtant parmi 
nous qui font objection à l'usage des 
deux langues, remarque le jJourna- 
liste. 

‘“ Ces objections sort parfaitement 


des deux langues est un fait qu'il 
vaut mieux accepter. Le temps seul 
peut amener un changement, en 
supposant que ce changement soit 
à désirer. Îl est assez probable que 
le langage de la ‘majorité, quelle 
qu'elle soit, finira pér prévaloir. 
Mais je verrais d’un œil défavorable 
toute agitation ayant pour but d’a- 
bolir l’usage des deux langues. J’ac- 
cepterais la situation telle qu’elle 


est.” 
——— Re 


ALLEZ A CHICAGO 


Le succès des écoles catholiques à 
Chicago est tel que les ténoignages 
favorables se succèdent sans inter- 
ruption. Aux personnes qui attaque- 
ront désormais notre système et nos 
institutions, il suffira bientôt de 
leur crier en guise d’argument : al 
lez à Chicago. 

Nous publions aujourd’hui le té- 
moignage de M. Joncas, lequel 
avoue bien honnêtement qu'il nour- 
rissait des- préventions contre nos 
maisons d'éducation. Le langage 
qu'il tient aujourd’hui glorifie ces 
maisons et honore M. Joncas lui- 
mème : 

“Je veux aujourd'hui commen- 
cer à vous parler de notre exposition 
scolaire à Chicago, qui, je m’em- 
presse de le dire, fait honneur au 
Canada et surtout à la province de 
Québec et à M. le chanoine Bruché- 
si, qui à fait une collection et une 
installation superbes, admirées de 
tous les visiteurs et citées comme 
modèles par les journaux américains 
eux-mêmes. 

Notre exposition est surtout pra- 
tique, la plus pratique de tontes cel- 
les que j'ai vues ici et elles sont 
nombreuses. 

Vous pouvez voir chez nous l’ou- 
vrage des élèves au jour le jour, les 
devoirs tels qu’i:s sont donnés aux 
professeurs avec les corrections faites 
par ceux ci, les méthodes et les ren- 
seignements, les livres d’études dont 
on se sert, les cahiers de calligra- 
phie, etc. Vous pouvez suivre l’é- 
lève du moment qu’il'arrive à l’ins- 
titution, jusqu’au temps où il en sort, 
après avoir terminé son cours com- 
mercial, académique ou classique. 

Je le dis avec orgueil, l’exposition 
scolaire canadienne est une des 


nu te e : : . ARE ERA LE ia reste css 


amené à parler de la langue fran- 


“ J'ai éprouvé un très vif intérèt 


inutiles, répond Sir Richard ; l’usage 


meilleures sinon la meillecre qu US 
y ait dans la galerie du pal:is des 
arts libéraux. Le verdict des juges, 
qui sera connu bientôt dira si je me 
trompe. 

Je n'ai pas honte d'avouer que, 
a rès un examen minutieux de tous 
les objets exposés dans la partie af- 
fectée à la province de Québec, je 
suis revenu de certaines préventions que 
javais entretenu jusqu'ici contre cer- 
taines de nos maisons d'éducation. 

On me dira peut-être que tous ces 
exhibits que j'ai remarqués ont été. 
préçarés spécialement pour des 
grands concours et plusieurs ont 
figuré déjà dans de grandes exposi- 
tions. 

de nie d’abord la vérité de cette 
assertion faite déjà par quelques 
journaux, car j'ai voulu voir et me 
convaincre. 

Les cahiers, les ouvrages et ce 
qu’on expose. à part deux ou trois, 
datent de 1893. 

Ils ont peut-être pour la plupart 
été préparés pour l'exposition de 
Chicago, mais quel mal y a-til à 
cela ? 

Soyons justes. Tous ceux qui 
prenuent part à ce grand concours 
u’ontils pas fait la mème chose ? 

Chaque exposant n’at-il pas mis 
ici les meilleurs produits de son in- 
dustrie? N'’aLil pas choisi ce qu'il 
y avait de plus beau dans sa fabri- 
que, dans son magasin, pour le sou- 
mettre à l'exposition ? 

Combien d'objets ont été fabri- 
qués spécialement pour l'exposition 
de Chicago ? 

Québec a-til envoyé ici les plus 
laids de ses chevaux, les moins 
bonnes de ses vaches, son plus mau- 
vais beurre et son fromage le moins 
bon, les produits les plus inférieurs 
de ses mines, de son agriculture, de 
ses forêts, de ses pêcheri”s et de ses 
industries généralement? Au con 
traire. on a choi-i, on a trié, on s’est 
donné beaucoup de mal pour étaler 
ici ce que nous avions de plus beau 
en tous les genres et on a bien fait 

Pourquoi alo piquer nos mai- 
sons d'éducation et les blâämer d'a- 
voir fait ce que nous approuvons 
chez les autres exposants ? 

Est ce bien juste et bien logique ? 

Je voulais disposer de cette objec- 
tion qui me paraît futile, avant d'ex- 
aminer en détail avec nos lecteurs 
les exhibits de nos principales mai- 
sons.” 

+ 


LE CANADA A L'EXPOSITION CO- 
LOMBIENNE 


Nos lecteurs ont pu voir par les 
nombreux témeignages que nous 
avons reproluits que l’exposition 
scolaire du Canada à Chicago, est 
en tout supérieure. 

Ce n’est pas la seule spécialité ce- 
pendant dans laquelle le Canada se 
signale. 

Dans les pêcheries, nous extrayons 
du rapport des juges les apprécia- 
tions suivantes: 

“ Le Canada a fait l’un des plus 
grands étalages dans le Pavillon des 
pêcheries... Le produit de ses pè- 
cheries est une des parties les plus 
importautes et des plus intéressantes 
de l’exposition...…. Sa collection de 
poissons empaillés est déclarée la 
plus complète.” 

Au concours du fromage et du 
beurre, nous avons obtenu la palme 
sur tous les autres exposants. Sur 
135 prix pour le fromage, nous eu 
avons obtenu 126. Il en a été de 
mème pour le beurre. 

Le fromage colossal de 22,000 
livres fait sensation. 11 a été acheté 
par une maison d'Angleterre qui 
doit l’exhiber par delà les mers. 

Notre réputation pour l'industrie 
laitière est tellement répandue que 
l’on vient maintenant des pays 
étrangers pour étudier, dans la pro- 
vince de Québec, nos méthodes de 
fabrication. 

Pour les grains, voici des témoi- 
gnages qui établissent de nouveau 
les avantages de nos prairies comme 
pays agricole. (Ces témoignages 
viennent de personnages américains 
et ne sont pas suspects de complaï- 
sance pour nous. 

M. Bates, de Waterford, Virginie, 
s'exprime ainsi : 

J'ai fait un examen très attentif des ex 
hibits agricoles dans ce pavillon, et je 
n'hésile pas à proclamer que l'exposition 
canadienne surpasse toutes les autres. Les 
territoires du Nord-Ouest peuvent être 
fiers avec raison de leur étonnante et ex- 
cellente exposition, et les Canadiens doi- 
vent s'énorgueillir de compter un pareil 
pays comme partie de leur patrimoine. Je 
souhaite donc toute la prospérité possible 
aux territoires du Nord-Ouest, le futur gre- 
nier du monde. 

À S. Bates, 
Waterford, Virginie. 

M. P. Gillett, d'Osborne, Kansas, 
écrit à son tour : “ Après avoir exa- 
miné avec soin les exhibits de tous 
les différents pays et avoir pris des 
notes sur chacun d’enx, je dois dire 
que vous êtes au premier rang.” 

M. John French, d’Akron, Ohio, 
dit que nous éclipsons les Etats- 
Uuis: “ Après avoir examiné avec 
soin les superbes grains du Canada, 


spécialement ceux des territoires du 
Nord-Oues:, je viens forcément à la 
conclusion que vous l’emportez de 
beaucoup sur les Etats-Unis.” 

Ecoutons maintenant M A. Stoe- 
ger, l'un des directeurs de l’American 
Brewing Company : “ L'orge cana- 
dienne des territoires du Nord-Ouest 
dont je viens de voir l'échantillon, 
ue laisse rien à désirer et n’a pas de 
supérieure pour la fabrication de la 
bière.” 

Il est hon de lire ces témoignages 
en ces temps où tant de Canaûiens 
font des efforts pour déprécier leur 
patrie, son sol, ses insuiltutions, ses 
hommes, ses progrès et sa prospé- 
rité. 


M. ALPHONSE PHANEUF 


Notre populaire épicier désire annoncer à ses nombreuses 
pratiques de la ville et des paroisses, sal vient d'achbter 
une quantité considérable de ,. . 


Thes-Noirs et Verts 


QUI SERONT VENDUS A TRES BAS PRIX. 


J'ai un char de Sel à vendre. — Sel en sacs de cinquante 
livres, cinq livres et trois livres. Aussi vinaigres el épices 
de toutes espèces el toutes de première qualité. 


SUCRES, :- CASSONNADES, SIROPS 


BISCUITS TOUJOURS FRAIS ET FAITS A ORDRE 
FRUITS ET BONBONS, 


Huiles a Machines, Huiles de Charbon, 


FARINES, SON, GRU, TC. 
VENANT DES MOULINS OGILVIE ET DU LA 


Etc. 


* DES Bols. 


LES PRIX SONT DES PLUS MODERES. 
LA CONCURRENCE EST IMPOSSIBLE. 


VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE. 


A. PHANEUF, 
Au grand megasin populaire, ancienne maison Despars, 
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NOUS NOUS PREPARONS 


A OUVRIR 


Un Crand Assortiment 


POUR LE COMMERCE 


D'AUTOMNE : D'HTVER 


DANS LES = —— 


Habillements d'Hommes et Garcons, Fourni- 
tures, Casques, Chapeaux et 
Fourrures. 


Nous désirons attirer l’attention de ceux qui envoient 
leurs enfants aux écoles que nous avons actuellement en 
mains : 


Habillements pour enfants d'école, 

valant $1.00 en montant 
Habilllements pour garçons, 

valant 82.00 en montant 
Fabillements pour adolescents, 

valant 84.00 en montant 
Pantalons pour enfants, 

valant 50 cts en montant 
Pantalons pour garçons, 

valant 75 cts en montant 
Pantalons pour adolescents, 

valant $1.0C en montant 
Habillements pour hommes, 

valant 83.00 en montant 
Pantalons pour hommes, 

valant 81.00 en montant 


A. CHEVRIER, 


MAGASIN BLEU, 
434 Rue Principale, 


30-8 WINSNIPEG. 


N. H. HOUDE, 


MARCHAND DE GRAINS, 


Farines, Son, Gru, Etc., Etc. 


AVENUE line ST. BONIFACE. 


Ayant fait l'acquisition du magasin de M. ADOLPHE TURNER, 
j'espère que le public me continuera le patronage qu'il a si libéra- 
lement accordé à mon prédécesseur. Je ferai tous mes efforts pour 
donner satisfaction. 


VENEZ ME FAIRE UNE VISITE. 
TOUJOURS AU MEME 
NAP. IL HOUDE 
BoiTE 226, SAINT-BONIFACE, MAN} 


POSTE. 


ino 19-7 


- 


Voilà le Temps des Salaisons qui Approche ! ; 


r d 


M GREENWAY A CHICAGO 


La derniere correspondance de 


Chicago à Ta Wiacrre contient d’'ex 
cellentes choses au sujet de notre 
province. Nous en extrayons Îles 
passais es suivants : 

Quelle mauvaise inspiration s’em 
para jouveroement Greenway, 
le jour où il voulut faire bands à 
part, ac entuer ses idées séparatistes 
s'isoler des autres provinces, pour 


avoir une eXposhion indépendante, 
au risque de Ta tenir, comme cela 
luiest arrive, en deho’s de l’encein- 
te réguliure | 

Le biument du Manitoba n’a pas 
été coustruit sur le terrain de l'ex- 
osition, inais bien tout à fait au- 
delà, hors de vue des visiteurs. Il 
sur l'avenue Stoney Island, 
la voie publique, au 
milieu d'un tas de baraques, dont 
quelqu sunes ont acquis une triste 
uotoriete. 

Le susdit bâtiment est la plus pe- 


g'éleve 
c'esta dire sut 


tite partie d'une auberge de grandes 
dimensions 4 quatre étages, connue 
sous de nom de ** Manitoba Hotel.” 
Une inscriplion en grosses lettres 
noires fut mème de l'exposition et 
de l'auberge une même et unique 
chose: ‘ Laihibit and hotel of Manito- 
ba À l'interieur, une porte tou- 


jours ouverte les met en communi- 
cation Ha solidarité est complet». 
Le gouvernement Greenway tient 


ce que les gens appellent un side 
show, ce qui n'a pas manqué de le 
discrediter, 


Jai vu beaucoup de Manitobains 
ici, el ils paraissent unanitmnes À ad- 
mettre qu'une grosse bévue a été 
commise au détriment de leur pro- 
vince. 

Isne sont pas lents à constater 
que leurs produits ne sont guère vi- 
sités. 


Lest malheureux pour Manitoba 
qu'il en soit ainsi, car 11 méritait un 
meilleur sort. 

Son exposition est en effet très in- 
‘téressante, très instructive, très at- 
trayante, etelle est bien propre à 
donner une haute idée des ressources 
de cette province. de la fécondité de 
son sol, de ses blés incomparables, 
de ses avoines, de ses orges, de ses 
pois, de ses pommes de terre et de 
ses autres légumes aux proportions 
énormes. ‘Tout vient gros et grand 
là-bas. : 


Le deuxieme étage du bâtiment 
manitobain est surtout consacré à 
l'exposition scolaire de la province. 
L'on n'y voit que des exhibits des 
écoles publiques, ce qui exclut l'œu- 
vre des collewes, des couvents et des 
autres écoles catholiques de la pro- 
vince. Île gouvernement Greenway 
a poussé la complaisance pour les 
catholiques jusqu'à affcher une pan- 
carte qui porie ces mots : * Manitoba 
has one system of schools ! A aurait 
dû savoir pourtant que cela n'est 
vrai qu'autant que le gouvernement 
est concerné. Mais le gouvernement 
n'est pas tout Manitoba. 


* 


Une province aussi importante et 
aussi pleine d'avenir, quoique née 
d'hier, méritait assurément de jouir 
de tous les avantages de l'exposition. 
y allait non-seulement de son in- 
térêt, mais de l'intérêt de toute la 
nation. Pour avoir privé Manitoba 
d'une grande partie de ses avan- 
tages en reléguant son exposition à 
l'arrière plan, dans un coin obscur, 
peu. convenable, en dehors des li- 
mites régulières, le gouvernement 
Greenway a pris. je le répète, une 
grande responsabilité qu'aucune ex- 
Cuse connue ne saurait justifier. 


_ hit @ <a — 


AUX ANNEXIONNISTES ET AUX 
LIBRES-ECHANGISTES 


Nous lisons dans le Courrier du 


Canada : 


“ Nous soumettons à la réflexion 
des politiciens qui ne cessent de 
nous précher l'annexion ou le libre- 
échange les remarques suivantes 
que vient de faire un journal d'On- 
fario : 

“Cette année, le désastre des 
Etats Unis ne s'est pas étendu au 
Canada, Nos banques ont été un 
peu plus defiantes que de coutume ; 
Mais à part cela, la population du 


Dominion n'a pas ressenti les effets 
de la tempête financière qui a fait 
rage au sud des grands lacs. La 


raison en est que le Canada au point 
de vue industriel, commercial et fi- 
pancier, est indépendant des Etats- 
Unis. La réciprocité eût-elle existé, 
les banques canadiennes seraient 
tombées, le commerce canadien au- 
rail été paralysé, l'industrie Cara- 
dienne aurait souffert comme celle 
de la république, Les Canadiens 
verront dans ces faits la nécessité 
pour eux de rester commercialement 
indépendants des Etats-Unis.” 


a LE 


LA CRISE AUX ETATS-UNIS 


On peut juger par les faits sui- 
vants, de l'intensité qu'à eue Ja 
Crise aux Etats-Unis. 

On ne peut s'empêcher d'éprouver 
le plus grand étonnement quand, 
äprèés avoir constaté une pareille 
Misère chez nos voisins, l’on entend 
dire qu'il y a des canadiens qui s0n- 
gent à se diriger de ce côté. 

© Un canadien de Cbippewa Falls, 


Wisconsin, écrit à son beau frère 
Que le manque d'ouvrage se fait 
sentir à peu pres autant dans 


l'Ouest que dans l'Est. Il y a quel- 
que lemps, se trouvant sans ouvra- 
ge il retira 8200 qu'il avait à la 
Caisse d'Economie, pour aller ache- 
ter des lots dans le Minnesota. Il 
lui restait encore 8200 à la Caisse 
d'Economie. A son retour, la ban- 


que élait en faillite et les déposants| ECOLE DE REFORME 


ne recevront pas plus de 30c à 40c 
dans la piastres. 

On écrit de New-York : 

‘* Un journal local, le Wld, a 
annoncé la création d'un fois pour 
fournir gratuitement du pun aux 
Ouvriers pauvres et sans tiav il de 
cette ville. Hier matin, à neuf 
heures, cinq mille pains étaient 
prêts à être distribués gratuitement. 


| On en a ordonné cinq autres mille 
jaujourd'hui. S'il en faut davantage, 


On en aura un plus grand nombre. 


| Le journal dit : * Des femmes et des 


enfants demandent à grands cris de 
la nourriture. Des hommes affamés 
parcourent les rues, jour après jour, 
cherchant de l'ouvrage, et heureux 
sil y a un demi pain à la maison 
ponr empêcher la femme et les pe- 
tits enfants de mourir de faim. ‘Tel 
est l’état de choses dans des cen- 
taines et des milliers de logements 
du côté de l'Est ‘East Side)... Des 
milliers de personnes qui réussis- 
sent à trouver ce qu'il faut pour un 
repas par jour sont arriérés dans le 
loyer de leurs logis, la plupart de- 
puis deux ou trois mois. Ces gens- 
là sont dans un état de grande pau- 
vrelé, mais ils ne crèvent pas de 
faim.” 
— —— 


Nouvelles Religieuses 


Le T. R. Père Langevin, supérieur 
des Oblats, est revenu du Fort F'ran- 
cis samedi, en compagnie du Rév. 
Père Camper. Les deux infatigables 
religieux sont repartis hier pour le 
Lac Dauphin. 


La Révérende Sœur Sainte-Eugé- 
nie, née Girard, des Sœurs de la 
Charité, de cette ville, est décédée 
dimanche, à la maison vicariale. 
Les funérailles ont eu lieu hier. 

Les parents de la défunte résident 
à Sainte-Anne-des Chènes. Elle était 
la nièce du cu'é de cette paroisse, M. 
l'abbé L. R. Giroux. 


Le R. P. Dom Gérard Van Calæn, 
procureur-général de la congréga- 
tion bénédictine de Beuron, France, 
a reçu de Sa Sainteté Léon XIII la 
mission d'aller au Brésil, étudier la 
question du rétablissement de l'Or- 
dre de Saint-Benoit dans cette con- 
trée. 

Depuis cinquante ans, les ordres 
religieux ont beaucoup souffert, au 
Brésil, à la suite du décret impérial 
ordonnant la fermeture des novi- 
ciats. Îl en ést résulté l'extinction 
totale de plusieurs ordres et presque 
l’aréantissement des autres. 

L'ordre bénédictin compte au 
Brésil onze monastères dont plu- 
sieurs sont trés importants. Pour 
les peupler, il n’y a plus que qua. 
torze religieux, accablés par le 
poids des ans et des infirmités. Sur 
l'initiative du Saint Siège, la Con- 
grégation de l'ordre de Beuron a 
pris en mains le relèvement de la 
Congrégation brésilienne de l’ordre 
de Saint-Benoit, et un premier 
groupe de ses moines partira pro- 
chainement, pour s'occuper de cette 
œuvre importante. 


Le cinquantième anniversaire de 
la fondation de l’œuvre de la Sainte- 
Enfance a été celébré, dimanche, 
avec grande pompe, à l'église Notre- 
Dame, Montréal. 

L'(Æuvre de la Sainte-Enfance a 
été fondée, il y a 50 ans, par Mgr 
Forbin Janson, et se propagea bien- 
tôt par tout l’univers. 

Pendant 40 ans, M. l'abbé Daniel, 
du séminaire Saint-Sulpice, en a été 
le directeur pour toute l'Amérique. 
L'année dernière, cependant, la di- 
rection de l'œuvre aux Etats-Unis a 
été confié au Rév. Père Zielenbach. 
M. l'abbé Daniel est encore le direc- 
teur pour le Canada. 

Comme son nom lindique, c’est 
l'æuvre des jeunes enfants ; ce sont 
eux qui, par leur obole, la sou- 
tiennent, la propagent. 

Les Etats-Unis et le Canada, de- 
puis l'établissement de l’œuvre dans 
ces deux pays, ont contribué pour 
un montant de 3,101,569. 04 francs. 


Le cardinal Gibbons, de Balti- 
more, a célébré mercredi son jubilé 
épiscopal. 


S. S. Léon XIII vient de charger 
les Jésuites belges de former, dans 
l'ile de Ceylan, à Candy, un sémi 
naire apostolique. Le Père Nent 
est parti le ler octobre en compa- 
gnie de plusieurs religieux de son 
ordre pour remplir celle mission. 


Dix missionnaires de la maison de 
Scheut, près de Bruxelles, Belgique, 
viennent de partir pour le Congo, la 
Mongolie et la Chine, c’est-à-dire 
pour des pays où le climat aura vite 
fait de les tuer, si les indigènes ne 
se chargent pas de ce soin. 


© — 


PERSONNEL 


M. D. Joyal, fils de notre vieux 
concitoyen, M. David Joyal, est reve- 
nu des Territoires du Nord-Ouest 
après plusieurs années d'absence. M 
Joyal a l'intention de se fixer au mi- 
lieu de nous. 


MM. F'lavien et Jean Couture, de 
cette ville, et M. A. L. Côté, de Win- 
nipeg, sont revenus de leur voyage 
à l'exposition de Chicago. 


M. J. P. O. Allaire est revenu ven- 
dredi de son voyage aux Etats-Unis, 
où il était allé travailler au rapatrie- 
ment de aos compatriotes. 

M. Allaire est accompagné d'une 
délégation qui vient visiter la pro- 
vince et devra retourner dans quel- 
que temps. Les délégués sont MM. 
Frédéric Dufault et Pierre Grave- 
line, de Spencer, Mass., et MM. Elie 
Chabot et Samuel Dauphinais, de 
Waterbury, Conn. : 


On annonce de bonne source que 
l: gouvernement fédéral a l’inten- 
lin d’ériger une école de réforme 
de première classe, dont le coût est 
évalué à 8700,000. Le site est déjà 


[choisi ; celte école s'élèvera près 
d'Alexandria, à mi-chemin entre 


Montréal et Ottawa. 

Cette maison de réforme ne rece- 
vra que les délinquants d’un âge 
tendre et ceux qui seront condamnés 
pour la première fois. Cette école 
servira pour toute la confédération. 
—Le Pionnier. 


———————— D ——— 


Choses et Autres 


Nomenclature des partis politi- 
ques en France : 

Anti-sémite, bonapartiste, boulan- 
giste, droite monarchiste, droite ré- 
publicaine, radical, républicain cons- 
lilutionnel, républicain indépendant, 
républicain modéré, républicain op- 
portuniste, révisionnaire, socialiste, 
socialiste révolutionnaire. 

Il y en a pour tous les goûts. 


Le comité exécutif des directeurs 
de l’exposition de Chicago a décidé 
de fermer l'exposition le 31 octobre 
courant, Cette décision met fin à 
toute discussion au sujet d'une pro- 
longation. 


- Notre nouveau gouverneur, lord 
Aberdeen, est âgé de 46 ans. Ila 
quatre enfants, trois garcons et une 
fille, Son père a été deux fois pre- 
mier ministre d'Angleterre. 


La récolte de vin en France, cette 
année, sera tout à fait exceptionnel- 
lement bonne. Il faut remonter à 
une quarantaine d'années pour trou- 
ver des vandanges aussi abondantes. 


C'est le Canada qui expose la plus 
grosse pomme à Chicago. Elle me- 
sure quinze pouces et demi de cir- 
conférence et pèse 24 onces et de- 
mie. 


a 


Le nombre des femmes de lettres 
serait, pour la France, seulement 2, 
133, dont 1,211 se consacrent aux li 
vres pour la jeunesse ; 217 à la pé- 
dagogie ; 280 aux Muses. Les fem- 
mes affiliées à la société des gens de 
lettres sont au nombre de 1,219 11 
ne faut pas oublier les femmes jour- 
nalistes, qui ne sont pas plus de sept 
à huit. 


L'engagement des moissons daus. 
le district d'Ottawa se poursuit dans 
des conditions qui ne laissent pas de 
désespérer la plupart des cultiva- 
teurs dont les récoltes ne sont pas 
encore terminées. Une foule de fer 
miers de ce district ont d’assez gran- 
des quantités d'orge, de pois, etc. 
aux champs, et si la température ne 
se met pas au beau on court risque 
de subir de grandes pertes. 

Les rapports concernant les pa- 
tates ne sont pas bons. Dans les 
terrains secs et sablonneux, les 
pommes de terre auront un bon 
rendement ; mais dans les terrains 
bas et humides, dans les terres fortes 
le renaement sera médiocre à cause 
des grandes pluies ; on compte que 
la température fera perdre environ 
un tiers de leurs récoltes totales aux 
cultivateurs propriétaires de ces 
terres fortes. 

Cependant la récolte des pommes 
de terre, en général, sera énorme et 
surpassera même celle des années 
passées. 


Chronique Locale. 


—Avec le prochain numéro, Le 
Manitoba commencera sa vingt-troi- 
sième année. 


—M. Napoléon White a épousé 
celte semaine à Sainte-Agathe Mme 
Veuve Winsell. 


—MM. Lloyd & Cie, marchands de 
bois, ont vendu à MM. J. A Richard- 
son et Ernest E. Lloyd. 


—M. Edouard Leclair laisse Saint- 
Boniface pour aller se fixer sur une 
autre terre à Saint-Eustache Man. 


—La taxe de capitation ! Onen 
parle joliment ces jours ci On Jase 
un peu plus que d'habitude et l'on 
paie bien mieux. 


—M. le conseiller Gaudaur a obte- 
nu un contrat d'environ un millier 
de piastres, pour terrassement de 
rues dans Winnipeg. 


—" De Québec à Victoria,” le der- 
nier ouvrage de l’hon. juge Rou- 
thier, est en vente chez M. M. A. 
Kéroack, volume de 392-in-8. 
Très bien imprimé. Pxix 81.00. 4: 


—Le vieil hôtel National est ac- 
tuellement arrêté dans la rue LaVe- 
randrye. C'est gènant pour les ré- 
sidents et la circulation. Il y a pro 
cédés judiciaires à propos de la pro- 
priété de cette bâtisse. 


—M. Adolphe Turner va continuer 
son commerce de grains avec plus 
de vigueur que jamais. A partir de 
ia semaine prochaine il sera prêt à 
acheter tout ce qu’on voudra lui 
amener. Prix du marché. 


—M. J. F. Prud'homme vient d'a- 
cheter le magasin de marchandises 
sèches de M. F.E. Verge, qui part 
prochainement pour la Californie 
pour causes de santé. Nous félici- 
tons M. Prud'homme de son acquisi- 
tion. 


—L'hiver— Voici les grands froids 
qui nous arrivent. Nous ne pou- 
vous rester sans feu et pour cela, il 


LE MANITOBA. 


nous faut du bois et du charbon que 
nous pouvons acheter à bon marché, 
chez C. A. Lemieux, ancienne mai- 
son C. D Anderson & Cie, 245 rue 
Principale, Winnipeg. 


—AÀ Saint Jean Baptiste, l'exposi- 
lion annuelle de l4 soriété d’azri 
cullure de la divisiou el: ctorale “e 
Morris aura lieu le |U Courant, mar. 
di prochain. A Saint François Xa- 
vier l'exposition de la division de 
Woodlands se fait demain. 


—Avis à ceux qui ont des em- 
plètes d'automne et d'hiver à faire 
de ne pas oublier que M J. F. Pru- 
d'homme vous vendra toutes les 
marchandises dont vous avez be- 
soin à des prix défiant toute compé- 
ution 


—[a maison E:ouard Guibault 
vient de recevoir un assortiment 
considérable de poëles. Il y en a 
pour tous les goûts. Poëles à bois 
ou au charbon pour salon, salle, 
cuisine, etc. Fourraises Burlington 
et River Side Ok de toutes dimen- 
sious. Prix moiérés. Allez au ma- 
gasin de M. Guilbault et voyez. 


—M. J. F. Prud'homme vient d’a 
cheter de M. F. E. Verge son maga- 
sin de marchandises sèches. Aussi- 
tôt l’inveutaire terminé, il y aura 
avantages extraordinaires d'acheter 
des marchandises à très bon mar- 
ché. Voyez son annonce sur la pre- 
mière page. 


— Nos GARÇONS ET NOS FILLLES.—Nos 
filles sont les trésors des mères et 
nos garçons l'avenir du pays. donc 
il faut qu'ils soient forts. que les 
parents leur donne une bonne nour 
riture, et tous vous pouvez le faire 
sans qu'il vous en coûte davantage 
en allant chercher vos épiceries chez 
C. A. Lemieux, successeur de la 
maison C. D Anderson & Cie, où 
vous êtes toujours certain d’avoir 
des marchandises fraiches que vos 
enfants dégusteront avec appétit. Il 
est done décidé que nous irons au 
No. 245 rue Principale, Winnipeg, 
pour de fines et fraiches maichan- 
dises. 


Chronique de la Province. 


Oak Lake, 


30 sept.—Le Rév. M. Cloutier est 
parti aujourd’hui en visite à Elk- 
hornu. Comme toujours, il nous fait 
plaisir de le voir parmi nous. Ce- 
pendant, son séjour ici comme curé 
d'Ouk Lake, serait très désirable. 


— Les travaux du presbytère com- 
menceront aujourd'hui par le creu- 
sement de la cave ; il est vrai que 
beaucoup, par cause du résultat de 
la récolte, sont restreints dans leurs 
moyens pécuuiaires ; Mais d’agrès 
les conseils de notre chapelain, cha- 
cun s'engage à contribuer par leur 
travail, au succès de l’entreprise, et 
uous mènerons la chose à bonne fn. 


—Ouk Lake sera bientôt doté 
d’une ecole de premier ordre. Le 
contrat de la brique a été accordé à 
M. Amable Marion. En passant, 
qu’il nous soit permis de féliciter M. 
Marion qui, malgré toute la concur- 
rence qu'on lui a faite, a réussi à 
obtenir le contrat pour 80 miile 
briques. 


—-OUn demande souvent à nos com- 
patriotes pourquoi la société Saiut- 
Jean-Baptiste semble se refroidir. 
Uu mot : au Ler novembre aura lieu 
l’assembiée générale; notre prési- 
dent, M. Arsenault, inspecteur des 
terres de la Couronue, a fort bien 
rempli sa charge; il a fait preuve 
d’un dévoûment remarquable ; avec 
tout l'énergie qu'il puisse porter au 
soutien de cette organisation, le suc 
cès n'en sera assuré que lorsque 
l’organisation sera complétée, donc, 
aux amis de la société d'assister à 
celte assemblée. ‘ 


— Un grand feu de prairie a écla- 
té le 25 courant au sud du Lac des 
Chènes. Plus de vingt-cinq meules 
de foin sont consumées. En outre, 


deux maisons. Cause, — l'impru- 
dence des chasseurs. Les pertes 
sont considérables. 

NAISSANCES 


D'AousT—A Oak.Lake, le 24 septembre 
dernier, Madame J. E. D’'Aoûst, un fils, 
Parrain et marraine, M. et Mme Trottier. 


EMANDE D'EMPLOI —Un Français 

actif demande à s'engager pour l'hi- 

ver. Ecrire 279, 10me Avenue Nord, Win- 
nipeg. li 4-10 


La Consomption Guerie. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d’un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanez’e de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l’Asth- 
me et toutes les Affections des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses, après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c’est son devoir de le faire 
connaitre aux malades. Poussé par le dé- 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la préparer et 
l’'employver. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse. Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Noves, 820 Powers Block, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-92 


La Cie “ Western Coal ” 


(LIMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBIN. SCRANTON 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-92 


ANNONCE IMPORTANTE. 


C. A. GAREAU 


Vient de recevoir un assortiment choisi de Tweeds Anglais, Français, Ecossais et Canadiens 
pour Habillements d’' Hommes, Garçons et Enfänts. Ces vêtements seront faits SUR COMMANDE 
à prix aussi bas que ceux de n'importe quelle maison de Montréal, Toronto, etc. 


Habillements en Tweed Canadien - - - - - 814.00 
" en Serge Bleue pour l'été - - - 16.00 
. en bonne imitation de Tweed Ecossais -- 17.00 
« en véritable Tweed Ecossais - 20.00, 22,00, 24.00 
Habit et Veste en bonne Serge Noire avec pantalons suivant , 
goût - - - - - - 23.00 
” en Serge Noire de la meilleure qualité avec 
pantalons suivant goût - - 30.00 


Habillement magnifique en Tweed tout laine 823, 825, 827 et 828. 


Splendide assortiment d’Etoffes à Pantalons que npus pouvons faire à ordre pour. 


Toutes nos marchandises sont d’excellente qualité. 


En Habillements tout Faits 


84, 85, 86, 87, 8s et 89. 


un tailleur de première classe. 


Voyez-les. 


Nous avons à notre service 


Nous avons les dernières modes, les meilleures qualités 
d’Etoffes et les plus bas prix. 


Assortiment complet d'ARTICLES DE TOILETTE pour hommes; Vêtements de des- 
sous de laine naturelle, Chemises de fantaisie, Poignets, Collets, Cols, pour tous les goûts. 


Nous avons un bel assortiment de Chapeaux. 


factures. 


Du dernier goût et des meilleures manu- 


Dans votre intérêt, venez voir nos marchandises et jugez de nos prix avant d'aller ailleurs. 


REMARQUEZ L'ADRESSE : 


C. A. GAREAU, 32 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


Enseigne des Ciseaux d'Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 


—Démangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guérie dans l’espace d'une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
par tous les pharmaciens. 


J. B. LAUZON 


——0;— 


Aux Intéressés. 


—— 0 — 


Ceux qui ont des animaux de 
boucherie à vendre ne peuvent 
mieux faire que de me les ame- 
ner. 

«- Toujours le plus haut prix du 
marché sera payé ARGENT 
COMPTANT. 

Pour porcs poids vif, à cents. 
Je puis acheter tout ce qu’on 
voudra m'offrir. 


J'aurai un étal dans le marché 
de Winnipeg, samedi matin, le 7 
courant. Les prix seront des plus 
raisonnables. 

Assortiment complet de vian- 
des fraiches et salées : — Bœuf, 
Mouton, Lard, Veau, Dindes, 
Oies, Canards. Poules, Bacon, 
Jambon, Tête Fromagée, Boudin, 
Saucisse, etc. etc. Tout sera de 
première qualité. A vendre en 
gros et en détail. Venez et jugez 
de la qualité et des prix des mar- 
chandises offertes. . 


A vendre aussi : Machineries 
pour la culture : Moulins à Fau 
cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
Charrues, Sleighs, Attelages à 
bœufs, Harnais simples et dou- 
bles, etc. 

Quarante paires de bœufs de 
travail, des vaches à lait, che- 
vaux, etc. 


Aux cultivateurs qui auraient 
des animaux à vendre, s'adresser 
à l’homme en charge à mon étal 
marché de Winnipeg ou à Saint- 
Boniface. 

Encore une fois, je paierai tou- 
jours le plus haut prix du mar- 
ché et ferai tout mon possible 
pour satisfaire tout le monde. 


J. B. LAUZON. 
22 3-93 


HOTEL BELLEVUE 


Alfred Guimond, Prorrietaire, 
RUE OWEN, WINNIPEG, 


Visa vis LES BuREAUx pu FREE PRESS 
ET DU BUREAU DE PosrTe. 


Vins, liqueurs et cigares de choix. 


Cuisine de 1ère classe. 
Repas à toute heure. 
Prix modérés. 
Pour pensionaires à longs termes, condi- 
tions spéciales. 


la 7-6-93 ALFRED GUIMOND. 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- | 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans | 


une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l’adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture, 


| 
| 


6 2 0 À 


NILES, 
CHIRURGIEN - DENTISTE, 
LICENCIÉ, 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur. Plom- 
bage en or et en argent et en composition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicitée. 19-10-92 


ES personnes qui désirent des informa- 
tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ”’ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 
se rattachant aux annonces, Adresser 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
New- York. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à toutes heures. 
19-7-92 Téléphone 413. 


RUSSES ET 


| Pr BAINS TURGS, 
électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les rhuma- 
tismes et toutes les affections dont l’homme 


est le triste héritier. Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14; 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 


attachée à l'établissement. jno. 
CHEMIN DE FER 
— DE — 


NORTHERN: PAUPIC 


La Route a plus Populaure et la Meleure 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD FT A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 

Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. 

terre et de tous les pays européens. Les 


meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ow la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d’une manière spéciale d'’essaver notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS, 


Pour plus amples informations concer- 
nant les laux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 

H. SWINFORD. 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
CHAS. 8. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 


C.F. N. P., St. Paul. 
jno. 2.9,91 


oo, 


Banque d'Hochelaga 


INCORPORÉE EN 1874. 


Capital autorisé, - - - .$1,000,000 
Capital payés - - - . 710,000 
Fonds de Réserve, . . 230,000 


Bureau Principal : MONTREAL, 


DIRECTEURS 
F. X. St Charles, Ecr., Président, 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président, 
Charles —.—. Éer. D. Rolland, Ker, 
A. E, Vaillancourt, Eer. 


M. J. À. FRENDERGAST, Gerant. 


AGENCES 
Winnipeg, Man, Trois-Rivières, P, Q, 
Joliette, P, Q, Sorel, P, Q. 


Valleyfield, P, Q. Vankleek Hill, Ont, 
Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, 
O, Tessin, Gérant. 


CORRESPONDANTS 


Londres, Ang.—Clydesdale Bank (Limited). 
Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société 
Générale et le Comptoir National d'Ks- 
compte. 
New-York.— National Park Bank. 
Third National Bank. 
Destes. — { National Bank of Redemption. 
Chicago.—National Live Stock Bank. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


Une succursale de cette Banque est 
maintenant en opération depuis Mars 1892, 


NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE 


allouant intérèt sur dépôts spéciaux, pay- 
ables à demande ; nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances 
sur garanties collatérales approuvées. 

Nous collectons avec soin aux Etats. 
Unis, au Canada et dans toutes les parties 
du monde 


A DES TAUX MODÉRÉS, 


et nous faisons remise promptement. 
N.B.—C'est la seule Banque où tous les 
employés parlent français. 


H. N. BOIRE, 
Gérant, 


Winnipeg, Juin, 1893. 38-9-93 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PAUIFIQUE 


—— LA —— 


Ligne Favorite ! 


La route la plus prompte et la plus 
sûre pour tous les endroits à 


Est, Ouest 
Et Sud. 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changement 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 3 avril 
Empress of Japan ‘ : 24 « 
Empress of China *: « 15 mai 
Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates. 

Pour plus d'informations s'adresser à 
Wm. Mcleod, agent des billets de la cité, 
471 rue Main, Winnipeg, J.S. Carter, agent 
de la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 


1.20,92 jno Winnipeg. 
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LE MANITOBA. 


A Propos d'Agriculture 
POURQUOI L 
NE PAYE 


PAS 


Personne ne saurait admettie 
qu'avec la facilité que les colons 
possedent de s'établir sur une 
terre, et qu'il y a même d'acqué- 
rir des fermes en partie 
chées à de bonnes conditions, l'a- 
griculture puisse offrir tous Îles 
avantages possibles de bien-être 
et autrement assurés que Île tra- 
vail matufactures ou de 
n'importe quelle industrie. D'or- 


des 


dinaire lorsqu'une ferme est en 
vente, cest que pour une ralson 
ou pour ubpe autre, les travaux 


de culture y ont été grandement 
faits sans discernement, 
et que, pour Jui donner son an- 
cienne fertihté, elle exige 
soins d'un autre propriétaire qui 
posst de toutes Jés connaissances 
requises pour bien cultiver et en 
tirer avantageusement parti. 

A l'égard de la culture comme 
des autres industries, il importe 
de ne pas faire les choses qu'à 
demi Une valeur de trois pias- 
tres ne saurait être comparée à 
celle de cinq piastres ; de même 
qu'un travail dont la durée n'a 
été que de trois jours, quoiqu'il 
eût fallu cinq jours pour le bien 
exécuter, ne pourrait être qu'un 
travail trop précipité et suscepti- 
ble d'aucun bon résultat. Il est 
peu de cultivateurs qui se figu- 
rent qu'une terre cultivée avec 
le plus grand soin possible puisse 
produire cinq fois plus que celle 
dont Ia culture aurait absolu- 
ment été négligée. 

Ilen est de même du verger. 
Quoique la dépense faite par un 
cultivateur pour achat d'arbres 
fruitiers et les frais de planta- 
tion, si par Ja suite son verger 
est négligé quant aux soins de 
culture à lui donner, les arbres 
ne seront pas loin d'annoncer un 
dépérissement complet ; outre 
leurs mauvaises forines, de nom- 
breux rejetons pousseront aux 
pieds des arbres; ces rejetons 
serviront à épuiser l'arbre outre 
mesure, et ils seront de plus 
un refuge permanent aux insec- 
tes de toutes sortes qui par la 
suite seront les destructeurs des 
arbres comme du peu de fruits 
qu'elles produiront., C'est alors 
que le cultivateur cessera entie- 
rement d'entretenir son verger et 
qu'il regrettera les dépenses faites 
pour son établissement dans le 
voisinage de la ferme. 

À l'égard d'une ferme dont les 
plans d'opération ne sont pas tra- 
cés à l'avance ; là où le cultiva- 
teur n'exerce aucune direction 
pour les différente travaux de 
culture, là où il ne porte aucune 
attention non-seulement aux dé- 
tails généraux de la ferme, mais 
aux soins minutieux qu'elle re- 
quiert ; là où le plus souvent les 
ordres donnés le soir pour cer- 
tains travaux de culture à être 
exécutés le lendemain ne sont 
faits que sur le lendemain par les 
ouvriers, et même plusieurs jours 
après, etc. le cultivateur, pro- 
priétaire d'une ferme ainsi diri- 
gée, ne peut espérer aucun bon 
résultat de son exploitation agri- 
cole; non-seulement il n'en ob- 
tiendra aucun profit, mais cette 
ferme deviendra de plus en plus 
à l'état d'abandon, jusqu'à ce que 
Ja nécessité le forcera de la ven- 
dre pour moins de la moitié de 
sa valeur. 

Ni actuellement il y a des cul- 
tivateurs qui ont lieu de se plain- 
dre que l'agriculture ne paye pas, 
rien ne les empêche de visiter les 
autres fermes pour se rendre 
compte de la cause de leur insuc- 
C’est au moment où les ré- 
coltes de toutes sortes sont mises 
en grange, offertes en vente ou 
portées sur les marchés ou aux 
concours des expositions de nos 
sociétés d'agriculture et d'horti- 
culture qu'il est utile d'établir 
des comparaisons entre Îles ré- 
coltes des cultivateurs d'une 
même paroisse : récoltes plus ou 
moins abondantes, plus ou moins 
bonnes en qualité ; récoltes plus 
ou moins exemptes de mauvaises 
herbes et des ravages de certains 
insectes ; récoltes plus ou moins 
atteintes de maladies on avarites 
par quelque cause que ce soit, 
dans une ferme plutot que dans 
une autre. Pour toutes ces con- 
sidérations, il est donc utile au 
cultivateur de se demander la 
cause de ces insuccès dans une 
lerme plutôt que, dans une autre ; 
et là où les récoltes sont abon- 
dantes, variées et de bonne qua- 
lité, il n'est pas hors de propos et 
sans utilité de demander des ren- 
seignements aux propriétaires de 
ces fermes afin de les mettre le 
plus tot possible en pratique. 

Il en doit être ainsi non-seule- 
ment à l'égard des récoltes, mais 
aussi pour ce qui a rapport à la 
bonne tenue des bestiaux sur la 
ferme, soit au pâturage, soit pen- 
dant le temps de leur stabula- 
tion ; quels soins d'alimentation 
leur apporter, soit pour l'élevage, 
l'engraissement ou l’industrie lai- 
tière. Ni, à ce sujet, il y a des 
succès notables dans une ferme 


HOMTILCS, 


les 


ces. 


cultivateur qui a occasion de les 


défri- | 


| Selgnements 


\GRICULTURE | 


| 


remarquer ne doit pas manquer 
de demander à ce sujet des ren- 
qui pourront lui 
ètre utiles. 

À l'égard des bestiaux, l'insuc- 
ces pent être attribué au trop} 
grand nombre gardés sur une | 
ferme comparativement aux Mmoy- 
ens d'alimentation que possède | 
le propriétaire d'une semblable | 
ferme. D'autres causes d’insuc- 
cés peuvent être attribuées au 
mauvais choix de bestiaux. Il 


À 


un DE LA Date v'Huoson, NOUVEAUX COLONS ! 


INCORPOREE EN 1670. 


JOURS ENSOLEILLÉS. 


Ils ont leurs charmes, mais 
vous savez qu'ils feraient dom- 
mage à votre teint sans le ser- 


n'est pas plus difficile de garder | {ice amical de vos paravents. 


Ayrshire, que 
d'un entretien 


des vaches Jersey, 
d'autres vaches 


‘plus dispendieux et n'étant pas 


appropriées au but à atteindre. 
L'élevage des bestiaux peut payer | 


| bien au-delà de leurs frais d'en- 


plutôt que dans une autre, le! 


tretien, mais à la condition qu'ils 
soient régulièrement nourris et 
soigneusement gardés. 

La mauvaise tenue des bestiaux 
donne occasion à des pertes cons- 
tantes et parfois considérables, 
tout particulièrement en hiver 
où les bestiaux reçoivent à peine 
une ration d'entretien; et cela 
jusqu ‘au temps des pâturages. 
C'est alors qu'au lieu d’être pour 
le cultivateur une source de pro- 
fit, ils doivent se refaire, au pâtu- 
rage, des privations de l'hiver; 
ce n'est qu'au milieu de l'été que 
ces animaux compensent pour 
leur alimentatiou, mais sans don- 
ner en lait ou en viande de quoi 
payer au-delà des frais de culture 
de prairies et de l'aménagement 
des pâturages. Les bestiaux mal 
entretenus appauvrissent ainsi 
une ferme plutot que de l'enri- 
chir. 


| 


Les vôtres sont peut-être un 
peu usés, sales ou pälis. Vous 


en aurez besoin de nouveaux 
le printemps prochain et vous 
| paierez plein prix. Pourquoi 
ne pas les acheter maintenant ? 
La règle la plus simple et la 
plus parfaite de placer son ar- 
gent, c'est d'acheter quand les 
marchandises sont à bon mar- 
ché.  Rappelez-vous en. Nous 
vendons la balance de nos pa- 


ravents au PRIX COUTANT. 


Peut-être êtes-vous admira- 
teur de broderies. —De ces pro- 
duits délicats de la Suisse si 
agréables durant l'été et qui 
servent aussi l'hiver ? Nous 
aimons les broderies dans le 
magasin—au printemps —mais 
à l’automne, c’est une autre 
chose, Nous avons des offres 
exceptionnelles à vous faire :— 
40 pouces de large pour robes, 


Ex » » val: 9 EN. 

Dans plusieurs fermes, tout 82.30 la verge, lan $3.50; 
particulièrement celles d'une $1.79, valant 8 2.50; $1.50, 
étendue considérable, la trop|valant 82.00 ; $1.10, valant 
grande variété des récoltes est $1.50. Réductions proportion- 


nuisible aux intérêts de ceux qui 
les cultivent. Ainsi, l'attention 
du cultivateur se trouve que trop 
souvent détournée. de la bonne 
pratique agricole qui doit être à 
la fois économique et rémunéra- 
trice. Dans la condition où il se 
trouve, ce cultivateur ne peut 
donner tous les soins convenables 
de culture aux récoltes qui pour- 
raient être les plus payantes, s’il 
veut obtenir un égal profit de 
toutes les parties de sa ferme 
tous les travaux de culture se- 
ront également négligés, sans 
qu'il puisse porter une attention 
toute particulière à une récolte 
plutôt qu'à une autre: chaque 
année, cette ferme ainsi dirigeé 
au lieu de contribuer à une aug 
mentation de revenus, nécessite- 
ra que les récoltes qui en pro- 
viennent soient de plus en plus 
restreintes ; de plus, elles dimi- 
minueront sensiblement en ren- 
dement au point de ne pas même 
payer les frais de culture qui par 
suite de l'abandon où se trouve 
la ferme, seront plus difficiles à 
exécuter, et comme conséquence 
plus dispendieux. 

Le désir d'acquérir une ferme 
d'une grande étendue peut être 
très luuable, mais il ne faut pas 

ue cette ambition porte préju- 
dice à celui qui en est le propri- 
étaire. Le cultivateur ne doit 
porter, chaque année, ses travaux 
de culture que sur une étendue 
de terre à laquelle il pourra don- 
ner tous les soins de culture pos- 
sibles pour en tirer profit, outre 
les frais du culture; il ne pour- 
rait certainement pas atteindre 
ce but, si son ambition le portait 
à cultiver cette ferme dans toute 
son étendue et pour cela être 
obligé de négliger ou même en 
omettre les travaux les plus im- 
portant.—Gazetle des Campagnes 


de Brownsvalley 
‘Je souffrais depuis trois ans des 
de dyspepsie 


—Rebecca Wiikinson, 
End, dit : 
uerfs, de faiblesse d'estomac, 
et d'indigestion, au point que ma santé 
était compromise, J'achetai une bouteille 
du remède ‘South American Nervine 
qui me fit plus de bien que pour $50 de 
soins médicaux Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
cieux et agréable, Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde ‘’ Faites l'essai d'une bouteille 
Garanti par tous les pharmaciens, 26-4 


 MULVEY & ROYAL, 


nelles dans toutes les espèces. 


Etes-vous abonné à notre 
nouveau journal des modes— 
FAsiiIoxs ? Si non vous de- 
vriez l'être. Vous savez que 
le prix est de 50 cts par an- 
née. Vous direz que c’est bien 
peu de chose si la feuille vaut 
quelque chose. Eh bien, lais- 
sez-nous vous envoyer un nu- 
méro exemplaire à titre gra- 
tieux. Vous direz que l’abon- 
nement vaut de $3 à $4. Nous 
comptons que ce journal aura 
un succès complet. 


Magasins de la Baie d'Hudson 


Winnipeg. 


Q' jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à GEORGE P. RoweLL 
& CIE, No. 10, Rue DEtUos, New-York. 


D: Alex. ï.  D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. fbrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


TéLépnonx No. 607. la 5 390 


Hotel Grand Central 


— COIN DES 


DU FORT & GRAÏITAM 
WINNIPEG. 


RUES 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 
‘AMERICAN, occupe aujourd'hui cet hôtel 
qui est si bien connu et avantageusement 
situe au centre des affaires. 

Le public voyageur trouvera toujours le 
confort le plus desirable et des prix modérés. 


LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 
TABLES DE BILLIARD ET DE POOL. 
Une visite est respectueusement sollicitée. 


T. TESSIER, 
Proprié taire. 


la 21-6-93 


SPIRITUEUX Il 


GRAND ASSORTIMENT 


AVOCATS, : PROCUREURS, : E — DE — 
jme as ma mme | VINS, LIQUEURS ET CIGARE 
WINNIPEG-. — CHEZ 
EF, MuLvey. C. H, Rovai 
__6m 19-4 _ - CHA4 
Argent a Preter à dl 0, 
— SUR — peus 


PROPRIÉTÉS DE VILLE 
ET FERMES AMELIOREES 
Credit Forcier Franco-Canadien, 
133 RUE PRINCIPALE, WINNIPE 


J. À. MecINNis, 
Agent. 

JOSEPH LECOMTE, 
Évaluateur. 3m 2-8-93 


POUR CHICAGO. 


BILLETS DE PASSAGE A BAS PRIX 
POUR L'EXPOSITION DE CHICAGO 
PAR LE NORTHERN PACIFIC :—]Je e 
après le 12 août des billets seront vendus 
à toutes les stations de Manitoba pour al- 
ler à Chicago et revenir dans les tronte 
jours de la date du hillelt aux taux sui- 
vants : — Brandon, $30.05: Wawanesa, 
830.05: Baïtdur, 829.75: Miami, $27 65 
Portage - la - Prarrie, 829.10: Winnipeg 
$#27.76. Ces billets seront bons sur tous 
les convois. 

Pour plus d'informations s'adresser aux 
bureaux de la compagnie. 

H. SWINFORD, 


Ai 16-8 Agent général. 


is adm run ge nant agp mat ju * 


Rue Principale ; 


Wine 


SATISFACTION GARANTIE, 
"HILNVUVO NOILOVASILVS 


Le public en général est invité à visiter 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle sollicitées et 


expédiées promptement. la 10-85-92 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - + 
25.11.91 


CHOIX. 


PROPRIÉTAIRE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


; 
’ 
1 

JT» 

rc. 
, 

:G 
: 

t 


| 


Belles Fermes 


—— ET — 


Prairies a Foin 


A VENDRE 
A Bas Prix, 


—_ À — 
Sainte-Anne des Chènes, 
LaBroquerie, 
Saint-Norbert et 
Sainte-Avathe. 


Payables par versements annuels 


DE 7 A = ANS, 


Avec intérêt de 7 pour cent. 


Pour plus de renseignements 
et une liste de ces terres, sa- 
dresser à 


E. G. CONKLIN, 


515 Rue Principale, 


WINNIPEG. 


jno 17-5-93 


Je viens de recevoir un nou- 
veau lot de 


—— 1: YO PAIRES :— 


DE CES 


FAMEUX SOULIERS A $2 


Déja si bien connus 1e nos pratiques, 


C'est sans contredit le meilleur soulier 
et le plus fin pour le prix qui se soit encore 
vu à Winnipeg. 


POUR 


S 
Ù 


JOURS 


SAMEDI, LUNDI ET MARDI. nous don- 
nerons une bouteille de vernis soit GILT 
EDGE ou WHITE EGG aux Dames qui 
achèteront une paire de bottines ou sou- 
liers de $2 50 ou au-dessus. 


Profitez de l'Occasion. 


RICHARD BOURBEAU 


5560 FRue Main, 
WINNIPEG. 


mm 


Eu Mine ae de St. Leon ! 
Eau Minerale de NL. Leon ! 
Eau Minerale de Si. Leon ! 


She de Cali 


Port de Calfornie | 
Clare de Callornie ! 


Vin de Coca d'Armbreteh ! 
© Vin de Coca C'Armbreteh ! 
Vin de Coca d'Armbreteh ! 


14.6 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 
ceux qui souffrent de débilité 
générale et de maladies ner- 
veuses, essayez -en une bou- 
teille et vous nous remercierez 
de l'avis. 


RICHARD & CIE 


365 RuE Mix, 


WINNIPEG. 


263 AVENUE ou PORTAGE, WINNIPEG 
TéLéPaoxe No. 287. 


M. D. Daoust se charge de transporter 
toute personne qui voudra bien lui donner 
son patronage aux taux suivants :— 


Une seule course... …...….. …..... 81 00 
Pour une noce de ..…........... $3 00 à 5 00 
Baptème ..….......…...... ….........…. . 2 00 
Enterrement ....,......... use. 3 00 
A l'église et retour... … .……. ...… 2 00 
A l'opéra et retour .….......... ........ 2 00 
Au bal et retour. 2 00 
A la gare ou en en ‘venant. 1 OU 


RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 


263 Avenue du Portage, 
la 17-56-93 Téléphone No 287. 


BANQUE IMPERIALE| 


DU CANADA. 


$2,000,000.00 
- 1,940,607.00 
1,020,292.00 


CAPITAL AUTORISÉ - 
CAPITAL PAYÉ - - - 
FONDS DE RESERVE - 


DIRECTEURS : 

H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ry?n, T Sutherland 
Stayner. 

BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 
D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 

asst. caissier,; E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 
Gal. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines. Woodstoc} 
Cor. Wellington St. & Leader 
TORONTO. Yonge & Queen Sts. Lane. 
Ycnge & Bloor Sts. 
SuccuRsALES AU NORD-OUEST : 
Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Grant. 
Brandon, Man. ..…... . A. Jukes, : 
Calgary, Alta... Barber, ‘ 
Portage-la-Prairie.....N. G. Leslie, se 
Prince-Albert. Sask...J. E. Young,  ** 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, de 


Intérêt accordé au laux courant dans les 
caisses d’Epargnes et pour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou cäblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 


Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


la 23-11-92 


STOCK COMPLET DE 


DROGUES, 


PARFUMS, SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 


tient ses bureaux ‘dans la même bâtisse. 


Les heures d’oflices sont :— Consultation, 
12 hrs à 2 hrs 


matin jusqu'à 9 hrs a.m. 
p.m. 5hrs à 10 brs p.m. 


Dr J. H. O0. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 


N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement, 


jno 15.3.88 


RADIGER & UE 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


ol Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


:0: 


Vixs Purs Exrratrs be Raï 
SINS D ONTARIO A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser l'assorti- 
ment 


8-3 92 TELEPHONE 241. 


LIBRAIRIE KERUAUX, 
547-RuE PRINCIPALE, WiINNiPEG-547 
ET 
Saint-Boniface, Rue bDumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 
EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


PHILEAS TRUDEAU 


BOUCHER, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


J'achete au comptant les 
produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par  télé- 


phone. 


Philens Trudeau 
5-41-93 


MEDECINES  PATENTEES, 


MARCHANDISES D'AUTOMNE ! 


Tout doit etre vendu durant 


les trois mois prochains. 


Ce qui veut dire que nous offrons 
des avantages extraordinaires, 


MARCHANDISES SECHES, 
HARDES FAITES, 
CHAUSSURES, 
PARDESSUS, 


VENEZ ET ACHETEZ VOS 


D'AUTOMNE 


CLAQUES, 
e SOULIERS, 
VALISES, Ere. 


MARCTA NDISES 
ET D'HIVER 


Geo. I, Rodg sers & © Jies 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


15352 
M. J. 


RUE 


PRINCIPALE, 


LACHAMBRE, est toujours à notre service, 
chargé SLAM man de la clientèle française, 


WINNIPEG. 


et comme par le passé est 


J, À, SENECAL & 


(NE 


ÆEntrepreneurs-Menuisiers, 
CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE—- 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires.… 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :— Avenue Taché., St. Boniface. 


la 1-6-92 


HALTE LA 


Lo 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 


de Winnipeg, 
RICHARD BOURBEAU, 
360 Rue Priscipale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANCÇAIS DANS CETTE 


LIGNE 


A WINNIPEG. 


A VENDRE! 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 


nn ne num 


A quelques arpents du monastère des RR. PP. 


paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


166 arpents pour.......… ARR TS VOD PONS $1,000 00 
100 BTDOREE DOM sn mrostuiesns ces este ss ves co0000 co00 0 950 00 
A TE De anne et io teiintrnnre 1,200 00 
127 arpents, avec maison, pour............................,.... 1,000 00 

77 arpents, avec maison, POUT..................,,.,........... 550 00 


200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 


RSI DOM cs cran times trains 
200 arpents en face de la ville de Morris pour or , 


2,500 00 
1,000 00 


TITRES TORRENS. 


Argent à préler sur 1ère hypothèque. 


No. 5:37 Rue Main, - 


J. LECOMTE, Notaire 


Examen de Titres (une spécialité.) 
Public, 


- Winnipeg, Maum. 


la 9-11-92 


T. PELLETIER 


D'EPICERIEN, : TABAC, : CIGAREN, 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 


Fruits, 
Sucreries, 
Jouets, 


Ete, 


Ayant transporté mon atelier de barbuer | HOTEL 


à la porte voisine, mon magasin se trouve | 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 

assortiment complet dans toutes les lignes | 
ci-haut mentionnées. Venez voir et jugez | 
de la vérité de mes assertions. | 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME | 
AU PLES HAUT PRIX DE MARCHE. 


| 

Si vous vou'ez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assortiment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du | 


FAMEUX CIGARE C. ©. F. 


—_— 


En vous remerciant d'avoir lu cette an. 
nonce, je vous invite à venir me donner un 
ordre. 

Satisfaction vous est garantie. | 


sn: T. PELLETIER. 


| 
| 


| Porte voisine de Hi 


(HÔTE L DE QUE BEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE, Max. 
ELIE CHAMBERLA ND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


| Salles à diner et chambres à coucher 
| bien tenues, 
: écuries. 


Liqueurs choisies, Bonnes 
la 711 UE 


BEAUREG ARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 


| pant Saint-Boniface 
| Salle de billard, piano, etc 


, Liqueurs et 
cigares de première qualité. 


| 1a.7.11.89 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 
chard & Cie, marchands 

de vins. 


WINNIPEG, - _… 
6m 23-12-91 


MAN. 


$3.50 par acre 
Trappistes, dans la 


sd 


fo 


